
"MONEY Monster", qua-trième long métrage deJodie Foster, projeté, hier,à Cannes, est une chargecinglante contre les médiaset la finance portée pardeux superstars, GeorgeClooney et Julia Roberts."Le personnage de Kyle(l'un des héros du film) re-présente la rage qui existeaujourd'hui contre notresystème, notre politique, lafinance", a déclaré JodieFoster après la projection àla presse de son film, horscompétition à Cannes. "Lesystème financier est de-venu compliqué mais enréalité il a été rendu com-pliqué par ceux qui ontcréé les règles pour pou-voir en bénéficier", a ajoutéla réalisatrice, qui était en-tourée par l'équipe du filmsorti hier en France.George Clooney et Julia Ro-berts étaient attendus hiersoir sur les marches où ilsdevraient susciter une descohues dont Cannes a le se-cret.Thriller rythmé, "MoneyMonster" raconte l'histoirede Lee Gates (George Cloo-ney), un animateur de télé-vision sans scrupules quesa très populaire émissionconsacrée à l'économie etla finance, "Money Mons-ter", a transformé en gou-rou de Wall Street. Leschoses tournent mal quandKyle Budwell (JackO'Connell), un spectateurfurieux d'avoir perdu seséconomies en suivant les

conseils de Gates, décidede le prendre en otage endirect pendant son émis-sion, sous les yeux de mil-lions de téléspectateurs etde sa productrice PattyFenn (Julia Roberts). Pen-dant la prise d'otage, laproductrice qui est restéeen permanence en contactavec lui via une oreillette,va tout faire pour le sauveren s'efforçant de révéler unscandale financier."Je voulais que le film soità la fois un thriller soustension avec des stars etaussi une histoire sophisti-quée, intelligente qui de-mande aux spectateurs defaire un effort", a déclarédans un français parfaitJodie Foster, toute de blancvêtue.Très crédible en présenta-teur sans scrupules,George Clooney a rappeléqu'il avait grandi dans lemonde des médias, sonpère ayant été "un présen-tateur pendant 45 ans"."J'ai vu le changement (...).
Ce ne sont plus des infos au-
jourd'hui, c'est du divertis-

sement, du spectacle", a dé-ploré l'acteur. Interrogésur l'élection présidentielleaméricaine, l'acteur a pré-dit qu'il n'y aurait "pas deprésident Donald Trump",attribuant notamment lapopularité du candidat ré-publicain aux médias qui"n'ont pas posé les bonnesquestions". "Avoir une
chaîne d'information 24
heures sur 24, ça ne veut
pas dire que vous avez plus
d'informations (...). Si on
donne la parole à Donald
Trump, on peut aussi lui
poser des questions sur les
réfugiés", a-t-il expliqué.Deux fois oscarisée (pour"Les Accusés" en 1988 et"Le Silence des Agneaux"en 1991), Jodie Foster, 53ans, revient à Cannes qua-rante ans après "Taxi Dri-ver", film pour lequel elleavait foulé le tapis rougepour la première fois en1976. Le film de MartinScorsese, dans lequel elleincarnait une jeune prosti-tuée aux côtés de RobertDe Niro et Harvey Keitel,avait décroché la Palme

d'or cette année-là."C'était un moment extra-ordinaire dans ma vie,j'avais 12 ans. Tout est dif-férent aujourd'hui. Il n'yavait pas autant de sécu-rité, le Palais n'était pas lemême...", s'est-elle souve-nue. "Quarante ans plustard, je reviens en tant queréalisatrice, c'est unénorme honneur. C'est unhaut lieu pour tous ceuxqui font du cinéma, il y aPedro Almodovar, Jim Jar-musch, plein de réalisa-teurs que j'admire".

"Money Monster" marqueles retrouvailles au cinémade George Clooney et JuliaRoberts, amis dans la vie etdéjà partenaires à trois re-prises : "Ocean's Eleven" en2001, "Confessions d'un
homme dangereux" en2002 (les débuts de Cloo-ney derrière la caméra) et"Ocean's Twelve" en 2004."Je suis ici avec mes amis et
c'est comme un rêve qui de-
vient réalité", a déclaré l'ac-trice, qui vient à Cannespour la première fois de sacarrière.

Charge contre les médias et la finance
AFP
Cannes/France

Ouverture de la 69e édition du festival de Cannes, hier
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OUVERT le lundi 9 maidernier, dans le sillage dela célébration des 66 ansd'existence de l'Union Eu-ropéenne (UE), la 4e édi-tion du festival de filmsAfrique-Europe a officielle-ment pris fin mercredi soir,à l'Institut Français (IF) deLibreville. Au sortir de laprojection gratuite du film"Le plan", la réalisation ga-bonaise sélectionnée pourcette édition, qui avaitpour thème, "Droits de
l'Homme et éducation".Cette projection a vu laprésence de la délégationde l'Union européenne auGabon et de ses pays mem-

bres, organisateurs del'événement. Étaient égale-ment présents, le directeurde l'Institut gabonais del'image et du son (Igis),Henri Joseph Koumba, plu-sieurs diplomates accrédi-tés au Gabon, et denombreux amateurs duseptième art. Il faut rappeler que depuisl'ouverture de cette messecinématographique, cinqfilms européens (français,espagnol, italien, allemand,etc.), y avaient déjà étéprojetés gratuitement. Le film à l'honneur, "Le
plan", a ravi le public, parceque « sensibilisateur sur les
fléaux qui minent l'univers
des jeunes, à l'instar du
banditisme.» En mêmetemps qu'il « attire l'atten-

tion des parents à traiter les
enfants nés d'un précédent
mariage au même titre que
les autres, afin d'éviter frus-
trations et rebellions», aconfié John-Frank Ondo,producteur et scénaristedu film. Et le directeur de l'Igis,Henri-Joseph Koumba,d'ajouter, en spécialiste dudomaine : « ce film s'inscrit
parfaitement dans la thé-
matique qui a été retenue.
C'est une très bonne occa-
sion d'exposer ce film d'un
jeune réalisateur, Saturnin
Ayenouet, qui compte
parmi les jeunes qui mon-
tent. Et même, il faut félici-
ter le travail de l'équipe, qui
a visiblement pris du plaisir
à donner le meilleur d'elle-
même». Non sans se réjouir

de l'organisation de ce fes-tival, qui s'apparente, selonlui, à une sorte de « relation
durable entre l'UE et
l'Afrique, et notamment le
Gabon».Des propos en écho à ceuxdu chef de la délégation del'Union européenne auGabon, Helmut Kulitz, qui,lors de son allocution declôture de l'événement, aplacé cette coopérationdans le cadre du Pro-gramme d'appui aux in-dustries culturelles despays d'Afrique-Caraïbes etPacifiques (ACP). Affir-mant que les films euro-péens présentés sont « une
célébration du potentiel
créatif présent dans le ci-
néma contemporain, avec
ses vastes possibilités vi-

suelles et narratives.» Etqu'à l'endroit du Gabon, «
ce festival est également
pour l'UE l'occasion de sa-
luer la dynamique du minis-
tère de la Communication
en faveur du développe-
ment du cinéma gabonais».Le diplomate faisait ainsiréférence à la mise en lu-mière dont à bénéficié "Le
plan", au travers de la
"Quinzaine du film ama-
teur", un festival organisépar ledit ministère, en jan-vier dernier, où le film a étéprimé.  Soulignons que des activi-tés annexes, organiséeshier, à l'instar d'un café-philo ou d'une d'expositiondes beautés de l'Europe,ont définitivement scelléces festivités.

" Le plan ", un film gabonais pour la boucle
Cinéma/ Clôture de la 4e édition du festival de films Afrique-Europe à Libreville

F.B.E.M
Libreville.Gabon
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L'assistance, attentive, durant la projection du "Plan". Photo du milieu : Un aperçu du public, à la clôture du festival. Photo de droite : Helmut
Kulitz : "(...)Je clos, à regret, la 4e édition du festival, tout en me réjouissant par avance de la 5e en 2017".

•Africa n°1
On lève la grève !

En grève depuis près de 2mois, les agents d'AfricaN°1 ont repris du service,lundi dernier, avec pourmission de redorer le bla-son de leur radio. Toute-fois, ils menacent dereprendre leur mouve-ment d'humeur si, débutjuin prochain, les pro-messes faites, suite auxpoint de leur cahier de re-vendications, ne sont passuivies d'effets.
•Sida
La CEMAC à l'hôtel Bou-
levardLe Groupe consultatif ré-gional de suivi (GCRS) dela phase 3 du Projet deprévention du VIH-Sidaen Afrique centrale(PPSAC) tient, au-jourd'hui, sous la houlettedu Bureau local de l'Onu-sida, un séminaire à l'hô-tel Boulevard (Acae) deLibreville, sur le thème :
“Résultats de l'évaluation
à mi-parcours de la phase
3 et 4 du PPSAC”. Les tra-vaux qui s'ouvrent à 8h30seront présidés par levice-Premier ministrechargé de la santé, PaulBiyoghe Mba. Le PPSACest issu de la coopérationCémac–État allemandpour lutter contre les IST-VIH-Sida dans la zoneCémac depuis 2006. 
•Célébrités
Woody Allen esquive
une polémique à
CannesÂgé de 80 ans, WoodyAllen a tenté, hier, d'es-quiver une polémique au-tour d'accusationsd'agression sexuelle sursa fille adoptive, au len-demain de la présenta-tion de son dernier filmen ouverture du Festivalde Cannes. Il a déclaréqu'il avait "déjà tout dit de
ce qu'il avait à dire" surcette affaire, lorsqu'elleavait fait scandale enpleine saison des Oscarsen 2014.
• Électricité 
Défaillance au Nigeria,
coupures à NiameyNiamey, la capitale duNiger, est soumise, de-puis des semaines, à descoupures répétées d'élec-tricité, en raison de laforte canicule et, surtout,des ruptures récurrentesdans la fourniture du cou-rant électrique à partir duNigeria voisin, a appris,hier, l'AFP auprès des au-torités. Le problème apour origine la faiblefourniture du courant de-puis le Nigeria voisin, lui-même confronté à unproblème de disponibilitédu gaz et du manqued'eau pour alimenter lesbarrages qui produisentl'électricité. Le Nigeriafournit plus de 80% del'électricité du Niger.

Ici et ailleurs
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Georges Clooney et Julia Roberts étaient attendus
hier soir sur les marches.
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